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m atique de m oines russes, qui s’em pressèrent d’ach eter 
les kellia  et les skètes des religieux g re c s  tom bés dans 
la g èn e, les possessions russes s ’étendirent en core da­
va n ta g e . A ctu ellem en t, sur les 20 m onastères du 
M ont S acré , 17 gardent, il est vrai, une direction et 
un nom  g re c s  ; un seul est russe. M ais tous les m onas­
tères g re c s  com ptent déjà d’im portants élém ents russes, 
et le ta c t  diplom atique du P atriarcat oecum énique a 
pu seul éviter jusqu ’ici un conflit gén éral, an alogue 
à celui de 1874.

E n  tout cas, il suffit, pour caractériser ce t état 
de choses, de n oter que dans les tro is m onastères 
slaves, la  prière pour le Souverain  se récite  en 
faveu r „d e  l’autocrate très p ieu x  de la R u ssie“ , tandis 
que dans le d ix-sep t m onastères g recs, elle est faite 
„p ou r le repos é te m e l de l’inoubliable em pereur de 
B y z a n c e “ .

L a  façon dont les B u l g a r e s  com prennent leur 
rô le  ecclésiastique sur le M ont-Sacré, sera p lein e­
m ent m ise en re lie f p ar les sim ples rem arques sui­
van tes :

En 1865, fut é r ig é e  dans le m onastère b u lgare  
Z o grap h os, une colonne de m arbre revêtu e  d’une in­
scription  p ortan t qu ’au m êm e lieu, en l’an 1276, à 
l’ ép oqu e du tzar b u lg a re  Sam uel, sous le rè g n e  du 
re n é g a t g re c  M ichel P aléo lo g u e  et sous l ’adm inistration 
du p atriarch e V ecco s, v in gt-six  m oines b u lgares furent 
brûlés vifs, pour leur fidélité à l’ég lise  orthodoxe. Cet 
évén em en t est expliqué a vec plus de détails, sur un 
tab leau  p lacé  plus tard dans la ch ap elle  du m onas­
tère. Ce tableau est une im itation naïve du célèb re 
tab leau  de L essin g , qui se trou ve dans la m usée de 
B erlin  et qui rep résen te  „ L ’autodafé de Jean H u ss!“

L e s  m oines b u lga res se tienn ent debout au som ­
m et d’une tour, la croix à la m ain et chantant des 
psaum es, tandis que le feu d évore déjà la partie  in­
férieu re  de l’édifice. E n bas, se tiennent d’un côté


